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II nnttrr oodduucctt iioonn  
 
Dans le cadre du Master 2 MIAGE, j’ai effectué un stage de fin d’études au sein de la société 
Proelan pendant une durée de six mois. Ce stage s’est en effet déroulé du 15 février 2010 au 
13 Août 2010.  
 
J’ai intégré l’équipe de Recherche et Développement de la société Proelan qui cherchait à se 
renforcer dans le but d’accélérer le développement de la nouvelle version du portail Web 
Olympe qu’il commercialise.  
 
Le principal objectif de ce stage était de développer un outil de reporting comme étant un 
module Web de la prochaine version d’Olympe. La volonté de Proelan de développer ce 
module est née de leur retour client qui souhaitait avoir à leur disposition un outil leur 
permettant de générer des rapports simples de leur activité.  
 
Le but n’était pas de remplacer ni même de concurrencer les outils de reporting déjà présents 
sur le marché mais de proposer un outil capable de couvrir la majorité des fonctionnalités que 
l’on est en droit d’attendre d'un tel outil. 
 
Ce stage était d’autant plus important pour moi puisque c’était le dernier avant mon insertion 
dans la vie professionnelle, c’était une des raisons pour lesquelles je me suis impliqué avec 
motivation dans toutes les tâches qui m’ont été confiées. 
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11..  PPrréésseennttaatt iioonn    ddee  ll ’’eennttrreepprr iissee  

11..11  LL’’eennttrreepprr iissee  PPrrooeellaann  

11..11..11  HHiissttoorr iiqquuee  
 
Proelan a été créé en Septembre 1999 par le fruit de la collaboration entre des ingénieurs 
informatiques dont M. Yannick AUMAGE, dirigeant actuellement la société. L’entreprise, 
composée actuellement d’une dizaine de collaborateurs, est une société de services éditrice de 
logiciel, spécialisée dans le développement des nouvelles technologies appliqué à des 
environnements internet et intranet. 
 
L’entreprise s’est développée dans le monde industriel, notamment au sein du groupe Thales. 
Leur équipe en a retiré une rigueur et une qualité de travail qu’elle applique quotidiennement 
dans ses prestations. 
 
Orientées web et nouvelles technologies, Leurs solutions conçues sur des modèles de données 
relationnels sont accessibles, efficaces et évolutives. Il développe ainsi des applications sur 
mesure au forfait qui accroissent la productivité. Leurs méthodes s’appliquent aussi bien aux 
secteurs purement industriels qu’aux pôles administratifs et tertiaires. 
 
Proelan est une Société A Responsabilité Limité (SARL). Son siège se situe au cœur du pôle 
technologique et scientifique de Sophia Antipolis. L'entreprise met à disposition de ses 
visiteurs plusieurs moyens de communication : 
 
 

·  Le site internet : http://www.proelan.com 
·  L’adresse email : contact@proelan.com 

 
A travers ces moyens de communication, les visiteurs peuvent se documenter sur l’entreprise 
et se renseigner sur les prestations que peut offrir la société. Les visiteurs peuvent également 
faire des commentaires ou poster des suggestions. 
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11..11..22  CCoommppéétteenncceess  
 
·  SGBDR : L’expérience de Proelan dans ce domaine s’est construite autour d’Oracle, 

faisant de Proelan des experts dans la conception et l’implémentation de modèles 
relationnels. La société maîtrise cependant d'autres systèmes tels que Sql Server, DB2 
et MySQL. 

·  Intranet / Technologies : Proelan a une connaissance parfaite des principes et des 
normes J2EE et .NET. Associée à leur maîtrise des SGBD, la société intervient sur 
tout type de mission internet/intranet. 

·  Reporting et Business Intelligence : Proelan développe des rapports, des tableaux de 
bords et des indicateurs. En centralisant l'information du client, Proelan arrive à mettre 
en place un reporting web sécurisé et très performant. 

·  Expertise PLM (Product Lifecycle Management) : Proelan maîtrise la gestion de la 
définition et de la configuration des matériels, principalement avec TeamCenter qui 
est le progiciel leader planétaire du Product Lifecycle Management. Etant à l'écoute du 
client, Proelan adapte ses solutions aux processus industriels du client. 
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11..11..33  AAcctt iivvii ttééss  
 
Proelan est éditeur et intégrateur de solutions de business intelligence. Ils mettent à 
disposition du client une solution qui va permettre de prendre les bonnes décisions et ainsi 
piloter efficacement l’activité au quotidien. 
 
Afin de proposer une solution fiable, ils ont fondé leurs solutions sur plusieurs principes : 
 

·  Mesurer et contrôler sont des notions indispensables à la productivité : en effet, dans 
de nombreux cas, les utilisateurs ne disposent pas des bonnes informations au bon 
moment, et dans d'autres cas, les utilisateurs n’ont pas de moyen efficace de les 
collecter. 

·  Des informations dispersées dans l’entreprise et stockées sur différents supports ne 
sont pas une fatalité : La solution de Proelan (que nous détaillerons plus tard dans ce 
rapport) est un moyen rapide et efficace pour collecter, consolider, modéliser, restituer 
et distribuer des informations qui s’adapteront facilement au processus qualité existant 
ainsi qu’aux différents environnements de travail. 

·  Une approche collaborative sécurisée : en effet, l’information doit être uniformisée et 
doit être accessible par tous ceux qui ont en besoin, n’importe où et n’importe quand, 
selon un profil utilisateur adapté aux règles de sécurité garant de la confidentialité des 
données. 

 
Le produit phare de Proelan est Olympe dont une partie de l’équipe développe actuellement la 
troisième version du logiciel. 

11..11..44  LLaa  ssoolluutt iioonn  OOllyymmppee  
 
Olympe est un portail web qui centralise l’ensemble des états de gestion d'une entreprise.  
Il permet aux directeurs d’accéder, au sein d’un outil unique et convivial, à l’ensemble des 
indicateurs, courbes, tableaux chiffrés de la société, quelle que soit leur nature : finances, 
projets, achats, ressources humaines. S’adressant également aux opérationnels, ceux-ci 
peuvent y consulter leurs états de gestion courante, afférents à leur métier, sans nécessité 
préalable de connaître ou de se connecter à telle ou telle application informatique. 
 
Ainsi pour résumer Olympe permet : 
 

·  D’accroître l’efficacité de l'entreprise, en proposant une manière unique, pour tout le 
personnel et pour l’ensemble des applications informatiques : 

o De choisir un état à éditer. 
o D’y renseigner des paramètres. 
o De le soumettre. 
o D’en visualiser le résultat. 

·  De réaliser une économie en formation et en utilisation car Olympe est 
particulièrement convivial et simple d'utilisation. De ce fait, il convient également aux 
utilisateurs occasionnels. 

·  De réaliser une économie sur l'achat de licences de progiciels de gestion, tant la 
consultation de données à travers les états peut souvent s'avérer suffisante pour les 
utilisateurs. 
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Grâce à son architecture ouverte, il est très facile d’intégrer dans Olympe des modules 
complémentaires à sa fonction d'édition, permettant par exemple la saisie et la mise à jour des 
données à partir du portail. 
 

 
 
 
Olympe dispose de fonctionnalités pertinentes : 
 

·  Une publication sécurisée : les états sont publiés de manière sécurisée au sein de 
dossiers arborescents dont l'accès est régi par un système de profils. L’utilisateur 
accède à ces états soit après s'être explicitement identifié, soit après avoir été 
implicitement authentifié grâce à des données systèmes. 

 
·  Le choix du format de sortie : en fonction de l'outil de reporting choisi, Olympe peut 

fournit un état dans de multiples formats s’adaptant ainsi aux différents besoins 
d'impression, de diffusion ou de retraitement des données : 
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·  Le choix du mode de construction : la plupart des états s’affichent instantanément. 
Mais d'autres, plus complexes, s'avèrent  long à traiter, il est donc préférable de les 
envoyer sur un serveur pour être construits et ainsi éviter toute attente inutile. Olympe 
prend donc en charge ce mode serveur pour les états complexes et un gestionnaire 
élaboré des demandes différées gère les files d'attentes. 

·  Le choix de la destination du résultat : en fonction de l’outil de reporting choisi, 
l'utilisateur choisit préalablement la destination de l'état qu'il veut construire : 

o Affichage en aperçu. 
o Enregistrement dans un fichier. 
o Impression.  
o Transmission par courrier  électronique. 

·  Multilingue : Olympe permet un affichage multilingue personnalisé en fonction du 
profil de l'utilisateur. 

 

11..11..55  RRééfféérreenncceess  
 
Voici une liste d'entreprises faisant confiance à Proelan : 
 

·  IBM. 
·  Thales Underwater Systems : 

o Angleterre. 
o Australie. 
o France. 

·  Thales Air Systems : 
o Angleterre. 
o France. 

·  Thales Services : 
o Angleterre. 
o France. 

·  EDF-GDF Nice. 
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22..  PPrréésseennttaatt iioonn    dduu  ssttaaggee  

22..11  LLee  ssuujjeett  ddee  ssttaaggee  
 
L’intitulé du stage était « développement d'un outil de reporting sous environnement web 
pour le portail Olympe ». En effet, la société Proelan cherchait à renforcer son équipe de 
recherche et développement dans le cadre du développement de la nouvelle version du 
progiciel Olympe qu’il commercialise. 
La mission qui m’était confiée comportait les aspects suivants : 
 

·  Conception et modélisation technique. 
·  Rédaction du dossier de spécifications détaillées. 
·  Phase de développement : 

o Intégration. 
o Tests. 
o Rédaction de la documentation technique. 

 
Le but était de développer un outil de reporting représentant un module web qui viendrait se 
greffer directement à la solution Olympe. Ce module qui sera développé permettra de 
concevoir des rapports ou des tableaux de bords à partir d’une interface web intégrée dans le 
portail. 
 
La version actuelle du portail Olympe en production chez le client est numérotée 2.8. Ce qui 
signifie que depuis plusieurs années, la solution n'a pas cessé d’évoluer permettant d’offrir un 
produit de plus en plus stable et efficace aux clients. Sa fonction principale, qui est la base du 
sujet de stage, est la génération de rapports qui se fait actuellement à la demande. Autrement 
dit, si le client souhaite un nouveau type de rapport, il est obligé de passer par un des experts 
de Proelan, qui se chargera de créer un gabarit (template) et qui le mettra à disposition des 
utilisateurs via le portail Olympe. 
 
La génération des rapports est une tâche très lourde et très complexe, puisqu’elle consiste à 
récolter des données sur le système d’information de l’entreprise (souvent dans des bases des 
données relationnelles, mais pas exclusivement), de formater ces données (en utilisant des 
états, des tableaux, des graphiques, etc…) puis finalement de combiner toutes ces 
informations pour générer le rapport désiré. C’est d'ailleurs en raison de cette complexité que 
la version actuelle d'Olympe délègue cette tâche à l’un des deux principaux acteurs du marché 
que sont Cognos (possédé par IBM) et Crystal Report (possédé par SAP). Par ailleurs, outre 
l’obligation actuelle de réaliser les rapports à la demande, l'autre inconvénient de cette 
méthode est qu'elle est immanquablement tributaire d’un logiciel tiers, dont la licence 
représente un coût relativement élevé dans la facture totale de la solution Olympe (surtout 
pour les PME-PMI). 
 
C’est pour fournir une alternative à ce fonctionnement que la société Proelan développe 
actuellement la prochaine version de son logiciel phare, Olympe 3.0. Cette nouvelle version 
sera une révolution par rapport aux précédentes versions, en effet, elle sera « full web », ce 
qui aura pour avantage d’être multiplateforme.  
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Le sujet du stage était précisément de développer le module web de génération de rapport 
(outil de reporting). Ma tâche consistait donc à insérer dans le portail Olympe 3.0 un nouveau 
module permettant à l'utilisateur de créer lui-même son propre rapport à la manière des outils 
de création de formulaires tels que ceux présents dans les grands logiciels comme Visual 
Studio. 
 
Un tel développement dans un environnement web représente un vrai challenge du fait de la 
complexité de la tâche en regard des technologies disponibles pour le mener à bien mais 
également de la complexité des modules déjà développés. 
 

22..22  IInnttééggrraatt iioonn  ddaannss  ll ’’ééqquuiippee  
 
La majorité des collaborateurs travaillent à l’extérieur des bureaux du siège social, à savoir 
chez le principal client de la société qui est Thales situé également à Sophia Antipolis. Pour 
ma part, je travaille dans les locaux du siège social ou travaillent quotidiennement M. 
Yannick AUMAGE, mon tuteur et dirigeant, M. Laurent GOMEZ, qui est le directeur 
commercial, Mme Prisca RANDRIANARIVONY, qui occupe un poste de développeur. 
 
 

33..  OObbjjeecctt ii ffss  dduu  ssttaaggee  eett   rrééaall iissaatt iioonn  aatt tteenndduuee  

33..11  OObbjjeecctt ii ffss  pprrooffeessssiioonnnneellss  
 
Il y a plusieurs objectifs à réaliser au cours de ce stage : 
 

·  Satisfaire la société Proelan en proposant un travail sérieux et appliqué. 
·  Analyser les besoins. 
·  Intégration au sein de l’entreprise. 
·  Organiser mon travail en utilisant mes compétences en gestion de projets pour mener 

le projet à terme. 
·  Assurer le suivi du projet du début jusqu’à la fin. 
·  Satisfaire aux exigences de Proelan afin de décrocher un contrat d'embauche. 

33..22  OObbjjeecctt ii ffss  ppeerrssoonnnneellss  
 
Au-delà des objectifs professionnels, je me suis fixé des objectifs personnels : 
 

·  Satisfaire aux objectifs professionnels en réalisant un travail sérieux et de qualité en 
adéquation avec les attentes de l’entreprise. 

·  Découvrir un nouvel environnement professionnel. 
·  Répondre aux besoins de mes collaborateurs. 
·  Appliquer mes acquis aussi bien en informatique qu’en gestion de projets. 
·  Enrichir mes acquis dans tous les domaines. 
·  Gérer un projet de manière autonome avec toutes les phases qu’il comporte. 
·  Avoir une proposition de contrat d'embauche à la fin des six mois de stage. 
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44..  OOuutt ii llss  eett   mméétthhooddeess  uutt ii ll iissééss  

44..11  PPrr iinncciippee  dd’’uunn  ppoorr ttaaii ll   WWeebb  
 
Un portail web est un site web qui donne la possibilité d’accéder à de nombreuses ressources 
et services par l’intermédiaire d’un point d’entrée unique. Dans la majorité des cas, une 
authentification est nécessaire pour accéder à l'ensemble des services proposés. Les 
utilisateurs doivent donc s’enregistrer à un portail afin de pouvoir s’y connecter 
ultérieurement et ainsi profiter des tous les services. Après authentification sur un portail web, 
l’utilisateur dispose d'un espace de travail qui est généralement entièrement personnalisable 
grâce à des éléments d'Interface Home Machine (IHM) de base : les portlets. 
 
Un portlet est une application informatique qui joue le rôle d'un conteneur que l’on place dans 
un portail web pour enrichir celui-ci. Un portlet est donc un composant web qui est capable de 
traiter une ou plusieurs requêtes afin de générer dynamiquement du contenu dans une page 
web. 
 
Les portails web sont souvent des sites communautaires qui tentent de rassembler un 
ensemble de services pouvant intéresser les internautes. Cependant, en ce qui concerne les 
entreprises, un portail web est souvent utilisé pour centraliser et faciliter la navigation entre 
les nombreux outils web existants. Le fait de mettre en place un portail web dans une société 
permet de bénéficier d’une charte graphique commune, d’une authentification unique pour 
accéder aux différentes ressources et donne la possibilité de personnaliser l’espace de travail 
en fonction de l’utilisateur connecté (profil, droit d'accès, ...). 
 
C’est peut-être pour ces différentes raisons que Proelan a décidé de développer une solution 
de reporting autour d'un portail web. Le reporting étant un composant essentiel de la Business 
Intelligence, il est important de comprendre ce que représente la Business Intelligence. 

44..22  LLaa  BBuussiinneessss  IInntteell ll iiggeennccee  ((IInnffoorrmmaatt iiqquuee  ddéécciissiioonnnneell llee))  
 
L’informatique décisionnelle (en anglais : BI pour Business Intelligence) correspond aux 
moyens, aux outils et aux méthodes qui permettent de collecter, modéliser et restituer les 
données, matérielles ou immatérielles, d’une entreprise dans le but d'offrir une aide à la 
décision et ainsi permettre aux responsables de la stratégie d’entreprise d’avoir une vue 
d’ensemble de l’activité traitée. 
 
De manière générale, une application mettant en œuvre l’informatique décisionnelle utilise un 
entrepôt de données (datawarehouse) pour stocker les données provenant de plusieurs sources 
hétérogènes et procède à des traitements par lots pour collecter les informations. On trouve 
l’informatique décisionnelle au sein d'une architecture plus complexe qui est celle d’un 
système d'information. On comprend bien donc l'importance que peut avoir cette discipline 
dans un système d’information et plus généralement dans l’entreprise. L’informatique 
décisionnelle dispose de nombreux enjeux, ce qui a entrainé de plus en plus d'entreprise à 
fonder leur business model sur la Business Intelligence.  
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Actuellement, une entreprise collecte de nombreuses données chaque jours qui sont stockées 
dans une (ou plusieurs) base(s) de données relationnelle(s) ou non. Par la suite, ces données 
sont ensuite extraites, transformées et chargées dans un entrepôt de données par 
l'intermédiaire d'un outil de type ETL (Extract-Transform-Load). 
 
Le but d’un entrepôt de données est de produire des rapports permettant de répondre à des 
questions simples (qu'est ce qui c'est passé ?), à des questions analytiques (pourquoi est ce que 
cela s'est passé ?) mais aussi à des questions pronostiques (qu'est ce qu'il va se passer ?). 
 
L’informatique décisionnelle permet principalement de mesurer un certain nombre 
d’indicateurs (appelés aussi faits ou métriques) pour être ensuite restitué selon des axes 
d’analyse (dimensions). On distingue plusieurs outils (appelés tableau de bord) permettant de 
représenter le résultat de la mesure : 
 

·  Le tableau : on l’utilise lorsque l’on veut représenter des indicateurs selon deux axes. 
Les tableaux croisés des principaux tableurs permettent de construire ce type de 
tableau de bord à partir d’une base de données. 

·  Le cube : on l’utilise lorsque intervient un troisième axe, ce qui a pour effet de créer 
une dimension de plus, ce qui nous fait passer du tableau au cube. Les tableaux croisés 
dynamiques permettent de représenter ce type de tableau de bord. 

·  L'hypercube : on l’utilise lorsque intervient plus de trois axes. 
 
On distingue également quatre fonctions essentielles de l’informatique décisionnelle : 
 

·  La collecte de données qui correspond à l’extraction et à la sélection de données. 
·  L’intégration qui correspond à la concentration des données dans un entrepôt de 

données. 
·  La diffusion qui est la mise à disposition des données aux utilisateurs. 
·  La présentation qui correspond à la consultation du résultat par l’utilisateur. 

 
L’informatique décisionnelle est composée de plusieurs applications permettant aux décideurs 
de prendre la meilleure décision possible pour leur entreprise. Parmi ces applications, le 
reporting est la plus utilisée. 
 

44..33  LLeess  oouutt ii llss  ddee  rreeppoorr tt iinngg  
 
Les outils de reporting permettent de présenter un ensemble de données selon des axes 
d’analyse choisis par l’utilisateur. Ils permettent donc de faire le rapport d’activité de 
l’entreprise en analysant le fonctionnement de l’entreprise dans un ou plusieurs domaines 
pour une période donnée. 
D’une manière plus générale, ils permettent de fournir une présentation périodique de rapports 
sur les activités et résultats d’une organisation afin d'en informer ceux qui sont concernés par 
ces activités ou résultats. 
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Le reporting est donc une technique informatique de préparation de ces rapports, consistant à 
extraire des données pour les présenter dans un format lisible. Voici les différentes étapes 
mises en œuvre par un outil de reporting : 
 

·  Ciblage des  sources de données à rassembler (données filtrées ou non) avec un 
paramétrage ou non (paramétrées en fonction d'une année par exemple). 

·  Extraction des informations utiles (groupement, tris, ...). 
·  Mise en forme du rapport (le modèle, le template). 
·  Génération du rapport sous une forme lisible. 
·  Diffusion du rapport (intranet, email, document, ...). 

 
Voici une liste des outils de reporting disponibles sur le marché : 
 

·  Business Object. 
·  SAS. 
·  Cognos (possédé par IBM). 
·  Oracle. 
·  SAP. 
·  Crystal Report (possédé par SAP). 
·  iReport (utilisant la librairie open source JasperReport). 

 

44..44  TTeecchhnnoollooggiieess  uutt ii ll iissééeess  

44..44..11  TTeecchhnnoollooggiieess  uutt ii ll iissééeess  ccôôttéé  cc ll iieenntt   
 
Le langage JavaScript orienté objet  
JavaScript est un langage de programmation de scripts principalement utilisé dans les pages 
web interactives. La redécouverte ces dernières années de la puissance du langage a remis au 
goût du jour son orientation objet qui était plutôt sous utilisée. Ceci s’explique par le fait que 
le JavaScript n’est pas un langage objet comme on l’entendrait en parlant de Java, ou de C++, 
mais un langage qui peut simuler le comportement objet. En effet, le langage ne possède pas 
de mot clé pour définir une classe ou une interface, pas plus qu'il ne peut explicitement gérer 
l'héritage. Néanmoins, la nature dynamique du langage permet de passer outre ces limitations 
pour arriver à un résultat sensiblement comparable. 
 
En JavaScript, tous les objets (ceux natifs du navigateur, ou ceux créés par programmation) 
sont constitués de paires clé/valeur, où la clé est le nom de la propriété (qui peut être une 
fonction). De cette façon, on peut définir une classe comme étant un objet auquel on attache 
des propriétés via le mot clé « this ». 
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Le Model Objet de Document (DOM) 
Le DOM est la technologie sous-jacente à toute page HTML et qui lui donne son 
comportement dynamique. Par l’intermédiaire de cette technologie, on peut facilement créer 
des pages au comportement dynamique coté client et arriver au même résultat que ce que l’on 
obtiendrait en générant du html coté serveur. 
 
La création de l’interface utilisateur s'appuie sur ce principe, en y ajoutant l’idée que l’on peut 
de cette manière construire des objets graphiques qui seront ajoutés à l’interface de manière 
centralisée. Ainsi, en plus d’objets JavaScript simples permettant la création de toutes les 
balises HTML, des contrôles plus compliqués peuvent par exemple afficher un calendrier, une 
grille de données, des éditeurs de texte, des boîtes à onglets, etc… par simple appel d’une 
méthode. 
 
Le langage XML 
XML est un langage informatique de balisage générique. Il sert essentiellement à 
stocker/transférer des données de type texte Unicode structurées en champs arborescents. Ce 
langage est qualifié d’extensible car il permet à l’utilisateur de définir les balises des 
éléments. L’utilisateur peut multiplier les espaces de nommage des balises et emprunter les 
définitions d’autres utilisateurs. 
 
La technologie Ajax 
Ajax est un acronyme pour Asynchronous JavaScript and XML (« XML et Javascript 
asynchrones ») et désignant une solution informatique libre pour le développement de pages 
dynamiques et d’applications Web. 
 
Il est important de noter qu’Ajax n’est pas une technologie en elle-même, mais un terme qui 
évoque l’utilisation conjointe d’un ensemble de technologies libres couramment utilisées sur 
le web : 
 

·  HTML (ou XHTML) pour la structure sémantique des informations. 
·  CSS pour la présentation des informations. 
·  DOM et JavaScript pour afficher et interagir dynamiquement avec l’information 

présentée. 
·  L’objet XMLHttpRequest pour échanger et manipuler les données de manière 

asynchrone avec le serveur web. 
·  XML pour remplacer le format des données informatives (JSON) et visuelles 

(HTML). 
 
Les applications Ajax peuvent être utilisées au sein des navigateurs web qui supportent les 
technologies décrites précédemment. Parmi eux, on trouve Mozilla Firefox, Internet Explorer, 
Konqueror, Google Chrome, Safari et Opera. 
Ajax et plus particulièrement l’objet XmlHttpRequest est devenu la base sur laquelle toutes 
les applications web dites 2.0 sont construites. Le portail Olympe n’échappe pas à cette règle 
puisque c’est par lui que sont transportées les requêtes http du client vers le serveur. En effet, 
le portail étant composé d’une unique page web, les requêtes ne sont pas déclenchées par les 
transitions entre pages lorsque l’utilisateur clic sur un lien ou valide un formulaire par 
exemple, mais par des actions JavaScript, tels un clic sur un élément HTML, la pression d’une 
touche au clavier, etc. 
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44..44..22  TTeecchhnnoollooggiieess  uutt ii ll iissééeess  ccôôttéé  sseerrvveeuurr   
 
Le langage Java/J2EE 
Le langage Java est un langage de programmation informatique orienté objet qui est 
multiplateforme et permet de bénéficier de tous les avantages d'un langage orienté objet 
comme la réutilisabilité, et l’encapsulation. Le langage Java a la particularité principale que 
les logiciels écrits avec ce dernier sont très facilement portables sur plusieurs systèmes 
d’exploitation tels qu’UNIX, Microsoft Windows, Mac OS ou GNU/Linux avec peu ou pas de 
modifications. C’est la plate-forme qui garantit la portabilité des applications développées en 
Java.  
Java permet de développer des applications client-serveur. Côté client, les applets sont à 
l’origine de la notoriété du langage. C'est surtout côté serveur que Java s’est imposé dans le 
milieu de l’entreprise grâce aux servlets, le pendant serveur des applets, et plus récemment les 
JSP (JavaServer Pages) qui peuvent se substituer à PHP, ASP et ASP.NET.  
 
Java Enterprise Edition, ou Java EE (anciennement J2EE), est une spécification pour la 
technique Java de Sun (racheté récemment par Oracle) plus particulièrement destinée aux 
applications d’entreprise. Dans ce but, toute implémentation de cette spécification contient un 
ensemble d’extensions au framework Java standard (JSE, Java Standard Edition) afin de 
faciliter la création d’applications réparties. 
 
La technologie Java EE est utilisée sur le serveur pour gérer toute la partie métier d’Olympe, 
c’est à dire que c'est par elle que sont gérés tous les accès aux bases de données et que sont 
effectués tous les traitements ayant trait à la logique applicative du portail.  
Toute la partie graphique de l’interface étant déléguée coté client à JavaScript, les servlets 
Java EE peuvent être vues comme le point d’entrée de la partie applicative du portail, 
appelées par les requêtes Ajax pour accéder aux couches métiers. 
 
L’api JDOM 
L’utilisation de XML coté serveur est également présente, notamment pour tout ce qui 
concerne la gestion des sources de données. Il permet de créer facilement des arbres XML à 
partir de chaînes de caractères reçues via Ajax par exemple et de valider à la volée un arbre 
XML à partir d'un DTD. 
 

44..44..33  LL’’ IIDDEE  MMyyEEccll iippssee  
 
MyEclipse est un environnement de développement intégré supportant Java EE et Ajax créé et 
maintenu par la société Genuitec qui est co-fondateur de la fondation Eclipse. MyEclipse est 
fondé sur la plateforme Eclipse mais intègre par défaut des plugins comme un gestionnaire de 
base de données (Derby) et un serveur d'application (Tomcat). 
 
Proelan utilise la version "Blue Edition" de MyEclipse qui est une version personnalisé pour 
les produits d’IBM (WebSphere...). Il est important de noter que MyEclipse Blue Edition est 
disponible que sous environnement Windows. 
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44..44..44  LLaa  bbaassee  ddee  ddoonnnnééeess  AAppaacchhee  DDeerrbbyy  
 
Apache Derby est un moteur de base de données relationnelle léger et multiplateforme basé 
sur le langage Java. De ce fait, il peut être facilement intégré dans toute application Java. 
JDBC et SQL constituent les interfaces de programmation utilisées pour  effectuer des 
requêtes sur une base de données utilisant Apache Derby.  
 

44..44..55  LLee  ppaacckk  OOff ff iiccee  
 
La suite office a été utilisée afin de pouvoir réaliser les diverses tâches bureautiques pour 
fournir à mes collaborateurs un ensemble de documents tels que la documentation technique 
ou l’échéancier. 
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55..  LLeess  pphhaasseess  eett   lleess  rrééaall iissaatt iioonnss  

55..11  LLee  ppllaann  ddee  tt rraavvaaii ll   rrééaall iisséé  
 

Semaines Tâches 
Semaine du 15 février au 21 février Etude du portail Web Olympe 
Semaine du 22 février au 28 février Etude des outils de reporting du marché et 

de l’outil de reporting précédemment 
développé 

Semaine du 1er mars au 7 mars Conception et spécifications de la suite de 
l’application, début du développement de 
la fonctionnalité de sauvegarde et 
d’ouverture de modèles (pour se former au 
code) 

Semaine du 8 mars au 14 mars Continuation du développement des 
fonctionnalités de sauvegarde et 
d’ouverture de modèles, début de la 
rédaction de la documentation technique 

Semaine du 15 mars au 21 mars Finition des fonctionnalités de sauvegarde 
et d’ouverture de modèles, tests divers et 
intégration de l’outil dans la nouvelle 
version d’Olympe en cours de 
développement, réflexion sur l’architecture 
du projet et mise en place d’un SVN 

Semaine du 22 mars au 28 mars Conception générale sur l’application, 
développement d’un parseur XML en Java, 
développement d’un builder de fichier 
XML en Java, développement d’une feuille 
XSL pour produire du HTML à partir d’un 
document XML, début du développement 
des fonctionnalités permettant la 
génération d’un rapport au format HTML 

Semaine du 29 mars au 4 avril Amélioration de l’interface utilisateur, 
développement de classes permettant de 
gérer une connexion à une base de données 
de type Derby 

Semaine du 5 avril au 11 avril Mise en place d’une architecture côté 
serveur sous forme de services, 
développement de l’interface permettant de 
gérer les modèles de rapports de 
l’utilisateur (ajout, suppression, recherche, 
…), développement d’un composant 
JavaScript permettant de modéliser un 
tableau 

Semaine du 12 avril au 18 avril Finition du développement de l’interface 
permettant de gérer les modèles de 
rapports 

Semaine du 19 avril au 25 avril Développement de l’interface permettant 
de créer une nouvelle source de données 



   

 
MM aaxxiimmee  CCHHEECCCCOONNII   PPaaggee  2200  //  4499 

��
�� ��

��
�� �

� ��
�� ��

		 ��


 ��

�� ��
		 ��

�� �� 




�� ��
		 ��

�� ��
�� �� �

� ��
�� ��

�� 		
�� ��

��
�� ��

�� ��
��

��
�� ��

��
��




�� �� �

� ��
��

�� ��
��

�� ��
��

��
��

�� ��

avec gestion de l’historique des 
connexions de l’utilisateur, spécifications 
concernant la gestion de la requête SQL 
associée à un modèle 

Semaine du 26 avril au 2 mai Développement de l’interface de 
construction et gestion de la clause Where 

Semaine du 3 mai au 9 mai Développement de l’interface de 
construction et gestion des jointures 

Semaine du 10 mai au 16 mai Finition de l’interface de construction et 
gestion des jointures, développement de 
fonctionnalités permettant de mettre à jour 
dynamiquement la requête SQL associée à 
un modèle, développement de l’interface 
de visualisation de la requête SQL 

Semaine du 17 mai au 23 mai Spécifications sur un nouveau composant 
permettant de créer une table ou une 
colonne de la source de données dans la 
zone de modélisation, début du 
développement de ce composant, début 
rédaction du rapport de stage préliminaire 

Semaine du 24 mai au 30 mai Continuation du développement du 
composant précédemment cité, finition du 
rapport de stage préliminaire 

Semaine du 31 mai au 6 juin Finition du composant permettant de créer 
une table ou une colonne de la source de 
données dans la zone de modélisation 
(container de colonnes ou tables), 
optimisation du code 

Semaine du 7 juin au 13 juin Spécifications, tests divers, modification 
de certaines fonctionnalités permettant de 
prendre en compte les nouveaux 
composants créés (container de colonnes 
ou tables), correction de bugs d’affichage, 
amélioration de l’interface utilisateur 

Semaine du 14 juin au 20 juin Mise en place de fonctionnalité permettant 
de stocker la requête SQL, développement 
d’une interface permettant de lancer la 
génération d’un rapport avec choix du 
format et de la destination 

Semaine du 21 juin au 27 juin Développement d’une interface permettant 
de gérer la clause OrderBy de la requête 
SQL (ordonnancement), correction de bugs 
divers, test de l’application sur le réseau et 
test multiutilisateurs 

Semaine du 28 juin au 4 juillet Etude sur les API libres permettant de 
générer des rapports, documentation sur 
JasperReport, étude du fonctionnement de 
JasperReport 

Semaine du 5 juillet au 11 juillet test des possibilités offertes par 
JasperReport, développement de 
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fonctionnalités permettant de générer un 
rapport avec JasperReport 

Semaine du 12 juillet au 18 juillet Nouveau projet, étude du projet de Vidéo 
Profile développé en PHP   

Semaine du 19 juillet au 25 juillet Développement d’une zone 
d’administration pour le projet de Vidéo 
Profile, zone d’administration permettant 
de gérer les clients de l’application (ajout, 
suppression, modification) 

Semaine du 26 juillet au 1er août Intégration du développement effectué 
dans l’application existante du projet de 
Vidéo Profile, correction de bugs divers 
permettant d’assurer la compatibilité avec 
la majorité des navigateurs 

Semaine du 2 août au 8 août  Rédaction de la documentation technique 
du projet de reporting 

Semaine du 9 août au 15 août Rédaction du rapport final 
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55..22  LLeess  pphhaasseess  

55..22..11  EEttuuddee  ddee  ll ’’eexxiissttaanntt   
 
Etude du portail Web Olympe 
J’ai consacré les premiers jours de mon stage à comprendre le fonctionnement du portail 
Olympe, ainsi que le travail que l’on attendait de moi. Outre la partie strictement technique 
qui concernait le développement et pour laquelle j’avais déjà de bonnes bases, j’ai dû 
également me familiariser avec une discipline informatique que je ne connaissais pas : la 
Business Intelligence (Informatique Décisionnelle).  
 
L’objectif de la nouvelle version d'Olympe est de regrouper de multiples applications au sein 
d’un même portail, telles que le module de reporting dont j’avais la charge. Au moment où je 
suis arrivé, la seule chose qui existait était le portail lui-même, c'est-à-dire la structure dans 
laquelle doivent s’intégrer tous les autres modules.  
 
La caractéristique la plus remarquable du portail est qu’il est en fait composé d'une unique 
page HTML, elle-même réduite à sa plus simple expression puisque sa structure est composée 
d’un corps (élément body) vide appelant au chargement une suite de fonctions qui 
construisent dynamiquement l’interface. En fait, toute la structure HTML est déportée dans 
des fichiers XML où sont décrits les composants à afficher (panel, texte area, combo box, ...) 
qui seront ensuite chargés par un objet JavaScript via le Model Objet Document (DOM). 
 
La compréhension globale du principe de fonctionnement qui était mis en œuvre m’a pris près 
d’une semaine car dans l’ensemble, les objets qui réalisent la génération de l’interface 
utilisateur sont complexes, et interagissent entre eux-mêmes et le serveur pour générer et 
récupérer les informations dont ils ont besoin. Tout ceci étant rendu possible par l’utilisation 
massive de JavaScript qui est un langage assez laxiste (objet non typé...). 
 
Etude des outils de reporting 
La seconde semaine, j’ai dû apprendre rapidement quelques bases afin de découvrir à quoi 
ressemblait un outil de reporting et quelles étaient les possibilités qu’offraient les principaux 
produits du marché. Pour cela, mon tuteur m'a montré le fonctionnement et plus précisément 
la conception et génération de rapports avec les deux produits leaders du marché que sont 
Cristal Report et Cognos. 
 
De ce processus, j’ai constaté que dans tous ces produits, la première étape qui était proposée 
à l’utilisateur était de sélectionner la source qui fournirait les données à inclure dans le 
rapport, puis de créer la requête SQL qui sélectionnerait les données dans la source. Ensuite 
seulement, l’éditeur (l'espace de travail de l'utilisateur) était accessible. Ceci fait, l’utilisateur 
devait placer dans l’éditeur  les différents éléments qu’il souhaitait voir apparaître dans son 
rapport lors de la génération. De nombreux outils étaient à la disposition de l'utilisateur, tels 
que la construction de tableaux, d’images, de tables ou encore d’outils plus simple tels que 
l’insertion de la date ou du numéro de page.  
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Il était également essentiel de remarquer la forme générale de l’éditeur. En effet, celui-ci se 
décompose en trois parties distinctes : 
 

·  Un en-tête de page. 
·  Un corps de page. 
·  Un pied de page. 

 
Après avoir étudié le fonctionnement général des outils de reporting, il fallait que j’étudie 
l’outil de reporting développé par un précédent stagiaire. 
 
Etude de l’outil de reporting existant 
Cette étape était très importante à comprendre, car il fallait continuer le développement de cet 
outil qui contenait de bonnes bases sur l’édition d’un modèle de rapports. Afin de mieux 
comprendre la suite de ce rapport (notamment les parties concernant les réalisations), une 
présentation de l’outil existant va être effectuée. 
Voici l’interface de base :  
 

 
Cette interface  se compose : 

·  D’une zone d’édition ou de modélisation dans laquelle on va créer des objets. 
·  D’une zone outils qui contient tous les outils disponibles que l’utilisateur peut insérer 

dans la zone d’édition. 
·  D’une zone de navigation qui contient tous les menus proposés à l’utilisateur (création 

d’une source de données, alignement, …). 
 

Le contenu de ces zones sera chargé dynamiquement par du JavaScript (cf. 5.2.3 
Développement). 
 

Zone outils Zone d’édition ou de 
modélisation 

Zone de navigation 



   

 
MM aaxxiimmee  CCHHEECCCCOONNII   PPaaggee  2244  //  4499 

��
�� ��

��
�� �

� ��
�� ��

		 ��


 ��

�� ��
		 ��

�� �� 




�� ��
		 ��

�� ��
�� �� �

� ��
�� ��

�� 		
�� ��

��
�� ��

�� ��
��

��
�� ��

��
��




�� �� �

� ��
��

�� ��
��

�� ��
��

��
��

�� ��

La zone outils 
Cette zone est composée d’un onglet « Data wharehouse » et d’un onglet « tools ». 
 
Voici l’onglet « Data wharehouse » : 
 
Cet onglet représente une source de données 
précédemment ouverte par l’utilisateur. Chaque nœud de 
cet arbre représente une table de la source de données et 
de la même manière chaque fils représente un attribut de 
cette table. Une table ou un attribut peuvent être insérés 
dans la zone de modélisation en effectuant un drag & 
drop. Lors de la génération finale d’un rapport, les objets 
présents dans la zone de modélisation seront 
automatiquement remplacés par les données contenues 
présentes sur le serveur. 
 
Voici l’onglet « Tools » :  
 
Cette zone contient les six outils qui permettent de 
créer les objets associés (souris pour la sélection, texte 
area, forme pouvant contenir d’autres objets, un 
tableau, l’heure courante, la date courante, …) dans la  
zone de modélisation. 
 
L’environnement global  
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Dans cette image, on voit bien toutes les zones :  
 

·  Zone de modélisation (avec un en-tête de page, un corps de page et un pied de page 
·  La zone outil avec les deux onglets (Data wharehouse et Tools). 
·  La zone de navigation (File, help, …). 

 

55..22..22  CCoonncceepptt iioonn  eett   mmooddééll iissaatt iioonn  tteecchhnniiqquuee  
 
La phase de conception et de modélisation technique concerne essentiellement la partie côté 
serveur. En effet, pour la partie côté client, une analyse de l’existant a été effectuée afin de 
procéder de la même manière pour la suite du projet. Cette phase intervient en amont de 
chaque développement de nouvelles fonctionnalités afin de modéliser le besoin et d’anticiper 
les éventuels problèmes que l'on pourrait avoir pendant le développement. 
 

55..22..33  DDéévveellooppppeemmeenntt   
 
Dans Olympe, les interfaces graphiques du portail ne sont pas construites directement via les 
méthodes du DOM, ou par une page HTML classique, mais indirectement. En effet, chaque 
partie de l’interface est décrite dans un fichier XML dans lequel les balises correspondent à un 
objet JavaScript pouvant recréer la balise HTML correspondante. Chaque fichier XML est 
donc chargé depuis le serveur et son contenu est envoyé à un objet qui va l’analyser tag par 
tag pour utiliser le builder approprié afin de recréer l’interface.  
 
Me conformant à cette façon de développer, j’ai adopté pour cette partie ce que je qualifierais 
de mode « semi-objet », c'est-à-dire que globalement le code est séparé en objets, mais ces 
objets n'existent qu’en une seule instance. De plus, les méthodes qu’ils possèdent ne 
manipulent aucune propriété interne, elles se contentent d’effectuer un traitement sur les 
objets passés en paramètres. Grossièrement, on pourrait voir cela comme définir des objets 
qui n’auraient que des méthodes statiques et aucune propriété. Cela permet d’organiser le 
code en ensembles fonctionnels (par exemple, toutes les méthodes traitant des données 
spécifiques au navigateur dans un objet JSBrowser, et toutes les méthodes traitant les cookies 
dans un objet JSCookie, etc). 
 

55..22..44  TTeessttss   
 
Afin de fournir un produit de qualité et fiable et surtout qui réponde aux attentes de mes 
collaborateurs, plusieurs séries de tests ont été effectuées avant, pendant et après chaque 
fonctionnalité développée. 
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55..22..55  DDooccuummeennttaatt iioonn  tteecchhnniiqquuee  
 
La phase de documentation technique est une étape importante parce qu’elle permet de décrire 
la manière de procéder pour réaliser les différentes fonctionnalités du projet. Elle pourra 
servir notamment si une autre personne est amenée à intégrer le projet. En effet, la 
documentation lui permettra de mieux comprendre les aspects techniques du projet qui 
peuvent parfois être complexes. 
 

55..22..66  GGeesstt iioonn  ddee  pprroo jjeett   
 
Outre la rédaction des spécifications et la rédaction de la documentation technique, un suivi 
de projet a été mis en place. En effet, des réunions hebdomadaires étaient organisées avec 
mon encadrant durant lesquelles je devais présenter un échéancier avec toutes les tâches qu’il 
fallait réaliser et le temps estimé pour chaque tâches. Cela permettait donc de suivre 
l’avancement du travail et de discuter des choix techniques à faire pour la suite du projet. 
 

55..33  LLeess  rrééaall iissaatt iioonnss  
 
Il est important de comprendre que la majorité des fonctionnalités développées concerne le 
back-office (la partie métier ou logique) de l’application et non pas le front-office (la partie 
interface utilisateur). De plus, les interfaces utilisateurs développées pourront évoluées au 
cours du temps. 

55..33..11  DDéévveellooppppeemmeenntt   ddee  ll ’’oouutt ii ll   ««  hhyyppeerr ll iinnkk  »»  
 
Le développement de cet outil permet de glisser-déposer un objet représentant un lien 
hypertexte dans la zone de modélisation. Lorsqu’on clique sur l’outil et qu’on le dépose dans 
la zone de modélisation, une fenêtre modale s’ouvre nous demandant de rentrer le titre du lien 
et l’url qui sera pointé par le lien. Lors de la génération du rapport, l’objet sera remplacé par 
un lien hypertexte ayant pour titre et url, les valeurs rentrées lors de la création de l'objet. 
 

55..33..22  DDéévveellooppppeemmeenntt   ddee  ll ’’oouutt ii ll   ««  iimmaaggee  »»  
 
Le développement de cet outil permet de glisser-déposer un objet représentant une image dans 
la zone de modélisation. Lorsqu’on clique sur l’outil et qu'on le dépose dans la zone de 
modélisation, une fenêtre modale s’ouvre nous demandant de rentrer l’url de l'image. Lors de 
la génération du rapport, l’objet sera remplacé par une image ayant pour url, la valeur rentrée 
lors de la création de l'objet. 
 

55..33..33  DDéévveellooppppeemmeenntt   ddee  ll ’’oouutt ii ll   ««  ppaaggeeNNuummbbeerr   »»  
 
Le développement de cet outil permet de glisser-déposer un objet représentant un numéro de 
page dans la zone de modélisation. Lors de la génération du rapport, l'objet sera remplacé par 
le numéro de page courant. 
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55..33..44  DDéévveellooppppeemmeenntt   ddee  ll ’’oouutt ii ll   rreepprréésseennttaanntt   uunnee  ccoolloonnnnee  ddee  
llaa  ssoouurrccee  ddee  ddoonnnnééeess  

 
Le développement de cet outil permet de glisser-déposer un objet représentant un attribut 
d’une table de la source de données dans la zone de modélisation. Cet objet se présente sous 
cette forme : 
 

 
 
Cet objet est un tableau à une colonne et deux lignes. La première ligne indique le nom de la 
colonne, et la deuxième indique le type de la colonne. Lors de la génération du rapport, cette 
colonne sera remplacée par toutes les valeurs présentes dans la table. 
 

55..33..55  DDéévveellooppppeemmeenntt   ddee  ll ’’oouutt ii ll   rreepprréésseennttaanntt   uunn  ccoonnttaaiinneerr   ddee  
ccoolloonnnneess  oouu  ddee  ttaabblleess  ddee  llaa  ssoouurrccee  ddee  ddoonnnnééeess  

 
Dès que l’utilisateur dépose dans la zone de modélisation, une colonne ou une table provenant 
de la source de données, ce container sera créé. Ce container se présente sous cette forme : 
 

 
 
On aperçoit un container composé de colonnes que l’utilisateur a glissées-déposées et une 
zone vide juste à côté. Cette zone permettra d’accueillir d’autres colonnes ou tables, en effet, 
cette zone est « droppable ». De plus à partir du moment ou l’utilisateur a déposé une colonne 
ou une table dans la zone de modélisation et que le container a été créé, il  pourra déposer des 
nouvelles colonnes / tables uniquement dans la zone vide du container déjà présent dans la 
zone de modélisation.  
 
Lorsque l’utilisateur dépose une colonne ou une table entière dans la zone de modélisation, 
une requête SQL (clause Select et From) se génère dynamiquement, c’est également pour cela 
que l’utilisateur ne peut pas créer plusieurs containers de colonnes / tables car sinon il y aurait 
plusieurs requêtes SQL générés, or un rapport ne peut être rattaché qu’a une seule requête 
SQL. 
 
Lorsque l’utilisateur clique deux fois sur une colonne du container alors, une zone vide 
« droppable » se créée permettant de déposer des nouvelles colonnes ou tables de la source de 
données. Voici comment cela se présente : 
 

 
 
L’utilisateur a effectué un double clique sur la colonne « OBID », ce qui a provoqué la 
création d’une zone « droppable » entre la colonne « OBID » et « IDENTIFICATION ». 
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L’utilisateur a la possibilité d’ordonner les colonnes du container, pour cela il a juste à cliquer 
(en maintenant le bouton de la souris enfoncé) sur une colonne et à la déplacer vers une zone 
« droppable » dans laquelle il pourra la déposer. Voici comment cela se présente : 
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55..33..66  SSaauuvveeggaarrddee  dd’’uunn  mmooddèèllee  ddee  rraappppoorr ttss   
 
Cette fonctionnalité est très importante car l’outil n’aurait aucun intérêt si l'utilisateur ne 
pouvait pas enregistrer ces modèles  de rapports (templates) pour pouvoir générer les rapports 
correspondants ultérieurement. 
 
Pour réaliser cette fonctionnalité, je me suis conformé à la manière de développer les objets 
dans Olympe et l’outil de reporting existant (cf. développement et organisation). J'ai donc 
parcouru la structure HTML de la zone de modélisation pour récupérer tous les objets 
présents (tableau, hyperlink, image, pageNumber, texte area) afin de les stocker dans un 
fichier XML. 
 
Le fichier XML représentant la structure du modèle de rapports est stocké de manière 
physique sur le serveur dans un dossier nommé « reportModels ». De plus, une table a été 
créée dans la base de données pour stocker les modèles de rapports car il fallait pouvoir 
représenter le fait qu’un utilisateur pouvait avoir plusieurs modèles de rapports mais qu'un 
modèle de rapports n'appartenait qu’à un seul utilisateur.  
 
Voici la structure de cette table : 
 

Attributs Type Description 
OBID Numérique Identifiant interne, généré 

automatiquement 
FILE_NAME Car Nom du modèle 
OBID_USER Numérique Identifiant utilisateur, 

propriétaire du modèle 
DATE_CREATION Date Date de création du modèle 
MODIFY_BY Car Identifiant de l’utilisateur 

ayant modifié le modèle 
DATE_MODIF Date Dernière date de 

modification 
ISPUBLIC Car Y/N identifie si le modèle est 

public, visible de tous 
ISMODEL Car Y/N identifie si le modèle est 

un template 
 
A chaque sauvegarde d’un modèle de rapports, une vérification est faite pour vérifier qu’un 
enregistrement correspondant au modèle que l’utilisateur souhaite sauvegarder n’est pas déjà 
présent dans la base. Si un enregistrement est déjà présent, alors juste la date de modification 
est mise à jour, sinon un nouvel enregistrement est créé dans la base pour sauvegarder les 
informations du modèle courant. 
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Au niveau de l'interface utilisateur, voici comment cela se présente : 
 

 
 
Avant de sauvegarder le modèle il faut renseigner différentes informations  dont : 
 

·  Le nom du modèle, une vérification est faite sur le nom du modèle pour indiquer si le 
nom entré par l’utilisateur n’existe pas déjà. Si le nom existe déjà, une confirmation 
pour écraser l’ancien modèle sera demandée à l’utilisateur. 

·  Dire si le modèle est public ou non. Un modèle public pourra être vu par tous les 
utilisateurs alors qu’un modèle non public ne pourra être vu que par son créateur. 
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55..33..77  OOuuvveerr ttuurree  dd’’uunn  mmooddèèllee  ddee  rraappppoorr ttss   
 
Cette fonctionnalité est le pendant de la sauvegarde. En effet, une fois la sauvegarde d’un 
modèle de rapports effectuée, il faut un moyen pour le rouvrir afin de pouvoir soit le 
compléter/modifier, soit le générer avec les données courantes de la base de données. 
 
Au niveau de l'interface utilisateur, voici comment cela se présente : 
 

 
 
L’utilisateur choisit donc un modèle de rapports dans la liste disponible contenant tous les 
modèles disponibles appartenant soit à l’utilisateur courant soit à un autre utilisateur ayant 
rendu ses modèles publics.   
 
A partir du moment où l’utilisateur ouvre un modèle de rapports, le fichier XML décrivant le 
modèle est récupéré et interprété. C’est à dire qu’un parcours du fichier XML est réalisé afin 
de créer tous les objets présents dans la zone de modélisation. De plus, un modèle peut-être 
rattaché à une source de données particulière, si tel est le cas, cette source de données sera 
chargée en même temps que le modèle. 
 

55..33..88  IInntteerr ffaaccee  ddee  ggeesstt iioonn  ddeess  mmooddèèlleess  ddee  rraappppoorr ttss   
 
Après le développement des fonctionnalités permettant de sauvegarder un modèle et de le 
rouvrir, il fallait qu’un utilisateur ait la possibilité de gérer tous les modèles de rapports dont il 
avait l’accès. 
 
C’est pour cette raison qu'une interface a été développée à cet effet permettant : 
 

·  De lister tous les modèles de rapports dont l’utilisateur connecté a accès. 
·  De supprimer un modèle de rapports précédemment sélectionné. 
·  De faire une recherche sur les modèles de rapports dont l'utilisateur a accès à partir du 

nom du modèle ou du nom du créateur ou tout simplement d’effectuer une recherche 
sur les modèles publics. 
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Au niveau de l'interface utilisateur, voici comment cela se présente : 
 

 
 
Voici l’interface de recherche : 
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55..33..99  CCoonnnneexxiioonn  àà  uunnee  nnoouuvveell llee  ssoouurrccee  ddee  ddoonnnnééeess  
 
Cette fonctionnalité fait partie des plus importantes car c’est une des bases d’un outil de 
reporting. En effet, rien ne doit être possible avec l’outil tant que l’utilisateur ne s’est pas 
connecté à une source de données. C’est pour cette raison qu’il fallait un moyen pour que 
l’utilisateur puisse se connecter à une source de données existante en renseignant plusieurs 
paramètres tels que : 
 

·  Le type de la base à laquelle il souhaite se connecter (Derby, ...). 
·  Le nom de base (de la forme par exemple, c:/base/olympe). 
·  Le serveur (localhost). 
·  Le port. 
·  Le nom d'utilisateur. 
·  Le mot de passe. 

 
Une gestion de l’historique a été mise en place, pour cela, une table dans la base a été créée 
dont voici la structure : 

Attributs Type Description 
OBID Numérique Identifiant interne, généré 

automatiquement 
OBID_USER Numérique Identifiant utilisateur 
USERNAME Car Identifiant de connexion  de 

l’utilisateur 
PASSWORD Car Mot de passe de l’utilisateur 
DBNAME Car Nom de la base 
HOST Car Nom du serveur 
PORT Numérique Numéro de port 
OBID_JDBC Numérique Identifiant associé au type de 

la base 
LAST_CONNECTION Date Date de dernière connexion 
 

A chaque connexion à une nouvelle source de données, un enregistrement est créé dans la 
base et si cette source de données existe déjà, alors juste la date de dernière connexion est 
mise à jour. 
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Au niveau de l'interface utilisateur pour créer une nouvelle connexion, voici comment cela se 
présente : 
 

 
 

Au niveau de l'interface utilisateur pour afficher l’historique des connexions, voici comment 
cela se présente : 
 

 
 
L’utilisateur a plus qu’à choisir une connexion parmi celle se trouvant dans le tableau pour 
charger la source de données correspondante dans l’environnement. 
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55..33..1100  GGéénnéérraatt iioonn  ddee  llaa  rreeqquuêêttee  SSQQLL  
 
La génération d’une requête est également une des étapes essentielles du fonctionnement d’un 
outil de reporting parce que c’est la requête qui détermine l’extraction de données que l’on va 
faire à partir de la source et qui va constituer le corps du document lors de la génération du 
rapport. Afin de faciliter l’implémentation de l’outil, un rapport sera associé à une seule 
source de données et à une seule requête SQL. Si l’utilisateur veut faire plusieurs extractions 
de données (plusieurs requêtes SQL), la notion de sous-rapport intervient mais pour l’instant, 
l’outil de reporting développé ne permettra pas de gérer la notion de sous-rapport. 
 
Interface de construction et gestion de la clause Where 
Cette interface a été développée pour permettre à l’utilisateur de construire la clause Where de 
la requête SQL associée au rapport. Elle se présente sous cette forme : 
 

 
 
L’utilisateur sélectionne un attribut dans le panneau « Sources de données ». Ce panneau 
contient les tables présentes dans la zone de modélisation. A partir du moment où il 
sélectionne un attribut et qu’il clique sur le bouton « > », le nom complet de l’attribut 
apparaîtra dans le panneau « Where ». Il pourra ensuite saisir au clavier l’opération qu’il veut 
appliquer à l’attribut sélectionné. Après chaque action effectuée, la requête se met à jour 
dynamiquement. 
 
Le bouton « Tester » permet de tester la requête au niveau syntaxique. En effet, si la requête 
construite est valide syntaxiquement, le message « Votre requête est valide » apparaîtra, sinon 
un message décrivant l'erreur SQL s’affichera. Le bouton « Valider » permet d’enregistrer les 
modifications faites sur la requête SQL. Si l’utilisateur modifie la clause Where et qu’il ne 
valide pas, alors les changements ne seront pas pris en compte. 
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Interface de construction et gestion des jointures 
Cette interface a été développée pour permettre à l’utilisateur de construire et gérer les 
jointures de la requête SQL associée au rapport. Pour des raisons de performance, les 
jointures sont gérées dans la clause From de la requête. L’interface se présente sous cette 
forme : 
 

 
 
L’utilisateur sélectionne deux attributs dans le panneau « Source de données ». Ce panneau 
contient les tables présentes dans la zone de modélisation. A partir du moment où deux 
attributs sont sélectionnés (attribut n°1 et attribut n°2 sur l’image) et qu’il clique sur le bouton 
« > », un critère de jointure composé du couple d’attributs apparaîtra dans le panel « Critères 
de jointures ». A gauche du panel « Critères de jointures » (voir image), il y a deux flèches 
(« haut », et « bas ») permettant d’ordonner les critères de jointure. Il est également possible 
de supprimer un critère de jointure en le sélectionnant au préalable. Après chaque action 
effectuée, la requête se met à jour dynamiquement. 
 
Le bouton « Tester » permet de tester la requête au niveau syntaxique. En effet, si la requête 
construite est valide syntaxiquement, le message « Votre requête est valide » apparaîtra, sinon 
un message décrivant l'erreur SQL s’affichera. Le bouton « Valider » permet d’enregistrer les 
modifications faites sur la requête SQL. Si l’utilisateur modifie la jointure et qu’il ne valide 
pas, alors les changements ne seront pas pris en compte. 
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Interface de gestion de la clause Order By 
Cette interface a été développée pour permettre à l’utilisateur d’ordonner les éléments de la 
clause Order By (attributs des tables présentes dans la requête SQL). L’interface se présente 
sous cette forme : 

 
 
L’utilisateur sélectionne un attribut présent dans le panneau et peut le faire monter ou 
descendre par l’intermédiaire de deux flèches (« haut », et « bas »)  présentes sur la droite, ce 
qui aura pour effet d’ordonner les critères de la clause Order By. 
 
Le bouton « Valider » permet d’enregistrer les modifications faites sur la requête SQL. Si 
l’utilisateur change l’ordre des éléments de la clause Order By et qu’il ne valide pas, alors les 
changements ne seront pas pris en compte. 
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Interface de visualisation de la requête en cours d'édition 
Cette interface a été développée pour permettre à l’utilisateur de visualiser la requête SQL 
associée au modèle en cours d’édition. L’interface se présente sous cette forme : 

 

C’est une simple fenêtre dans lequel on voit toutes les clauses composant une requête SQL 
classique : 
 

·  Clause Select. 
·  Clause From. 
·  Clause Where. 
·  Clause Order By. 
·  Clause Group By. 
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55..33..1111  GGéénnéérraatt iioonn  dd’’uunn  rraappppoorr tt   ss iimmppllee  
 
Cette fonctionnalité représente la conséquence logique de toutes les fonctionnalités 
précédemment développées. Elle constitue une des principales fonctions attendues par un 
outil de reporting digne de ce nom. En effet, une fois que la source de données a été ciblé, que 
les informations utiles ont été extraites de cette source de données et enfin que le rapport a été 
mis en forme (conception du modèle, template), ll reste plus que la génération du rapport qui 
correspond à la dernière étape du principe de fonctionnement d’un outil de reporting. 
 
Le but de l’outil est de permettre la génération d’un rapport à partir d’un modèle dans divers 
formats (HTML, doc, pdf, …). Le plus simple étant de générer un rapport au format HTML. 
Pour réaliser cette fonctionnalité, la solution choisie a permit de se replonger dans les 
connaissances acquises au cours du cursus MIAGE. En effet, étant donné qu’un modèle est au 
format XML, une feuille XSL a été utilisée pour produire du HTML. 
 
Plus précisément, voici la méthodologie : 
 

·  Développement d’un parseur permettant d’extraire du document XML décrivant la 
structure du rapport (template).  

·  Développement d’un builder permettant de créer un nouveau document XML à partir 
des informations extraites précédemment. Cela a permit de construire un document 
XML plus simple et dont les informations inutiles pour la génération ont été 
supprimées. 

·  Développement d’une feuille XSL permettant de définir la manière dont les éléments 
s’afficheront lors de la génération du rapport. 

·  Développement d’une fonctionnalité permettant d’appliquer une feuille XSL à un 
document XML. 

 
Pour la génération de rapports dans les autres formats, cela est plus compliqué. Une étude a 
donc été réalisée pour voir quels outils étaient disponibles pour pouvoir générer des rapports 
dans divers formats. 
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Présentation de JasperReport 
JasperReports est un outil de reporting open source qui se présente sous la forme d’une API 
Java pouvant être embarquée dans tout type d’applications (web ou non). Sa puissance 
provient de sa gratuité et de sa simplicité de mise en œuvre.  
Son principe de fonctionnement est le suivant : 
 

 
 

1. L’API prend en entrée un document au format XML décrivant la structure du rapport. 
Ce fichier peut être vu comme un template dans lequel est décrit l’agencement 
graphique des composants sur la page, mais aussi la façon de sélectionner les données 
à inclure dans le rapport (la requête SQL), les paramètres généraux du rapport, comme 
la langue à utiliser, d’éventuels scripts écrit dans un langage dérivant de Java et 
permettant d’appliquer des fonctions définies par l’utilisateur suivant les valeurs du 
rapport, etc… Créer un tel fichier était le but de l’outil de reporting qui a été 
développé. 

2. Ce document XML, généralement enregistré dans un fichier .jrxml, est envoyé à une 
des classes de l’API qui le compile pour générer un fichier Java représentant  le design 
du rapport dans un objet Java vide, c'est-à-dire qu’à cette étape, les données ne sont 
pas ajoutées. Seuls sont définis les emplacements et la façon dont ces données seront 
rendues sur le rapport. Cette étape permet en outre de sérialiser cet objet Java dans un 
fichier pour une réutilisation ultérieure. 

3. L’objet JasperDesign issu de l’étape précédente est chargé avec les données provenant 
d’une des multiples sources que peut gérer l’API (base de données via jdbc, ResultSet 
provenant d’une base quelconque, JavaBean, fichier XML ou CSV, beans chargés via 
Hibernate, JPA, OLAP, etc…). Le résultat de cette opération est un objet pouvant être 
sérialisé représentant cette fois le design du rapport, rempli avec les données qu’il doit 
recevoir. C’est l’étape la plus longue du processus car elle nécessite d’exploiter toutes 
les données qui lui sont passées pour les ajouter au rapport suivant les règles définies 
par le template. 

4. L’étape finale permet d’exporter le rapport dans un des multiples formats 
compréhensibles par l’utilisateur (PDF, fichier Excel, format HTML ou XML, RTF, 
impression). Pour cette étape, l’API a besoin d’utiliser des librairies tierces afin 
d’effectuer l’export.  
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La mise en œuvre de JasperReport dans l’outil de reporting doit s’effectuer en deux étapes : 
 

·  Tout d’abord, il s’agit de générer le document au format jrxml décrivant la structure du 
rapport (template). C’est cette tâche que doit effectuer l’éditeur graphique embarqué 
dans le module web développé et c’est là que réside principalement la complexité du 
projet. En effet, tous les éléments que l’utilisateur peut ajouter au rapport, comme les 
graphiques, les tableaux croisés, les sous rapports pour les plus complexes, mais 
également les éléments plus simples que sont toutes les zones de textes statiques ou 
dynamiques, les formes géométriques, les styles à appliquer, tous ces composants sont 
décrits sous forme XML dans une DTD comprenant une centaine d’éléments, chacun 
de ces éléments pouvant avoir jusqu’à trente ou quarante attributs. Cette masse 
d’information représente donc le plus gros du travail, car arriver à fournir à l’éditeur la 
façon de reproduire, ne serait-ce qu’en partie, ces éléments est un travail très long et 
très complexe. 

 
·  La deuxième partie est beaucoup plus simple puisqu’elle consiste uniquement à 

utiliser les fonctions de l’API pour générer le rapport dans le format voulu. Pour cela, 
les classes fournies sont faciles à utiliser, et très souvent, il ne suffit que de quelques 
lignes de code pour effectuer l’action souhaitée. 

 
Interface de génération d’un rapport 
Cette interface a été développée pour permettre à l’utilisateur de générer un rapport 
préalablement sauvegardé en fonction d’un format et d’une destination. L’interface se 
présente sous cette forme : 

 
 
L’utilisateur doit sélectionner un format de sortie pour son rapport (HTML, pdf, doc). A noter 
que seul le format HTML fonctionne pour le moment.  
L’utilisateur doit également sélectionner une destination pour son rapport. Il existe deux types 
de destination : 
 

·  Fichier : le rapport est tout simplement généré et enregistrer dans un fichier sur le 
disque. 

·  Ecran : le rapport généré est enregistré sur le disque mais il est également ouvert dans 
une fenêtre permettant d’en avoir un aperçu. 
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Cet aperçu se présente sous cette forme : 
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55..44  LLeess  pprroobbllèèmmeess  rreennccoonnttrrééss  

55..44..11  AAddaappttaatt iioonn  àà  ll ’’oouutt ii ll   eexxiissttaanntt   
 
Un des principaux problèmes a été de m’adapter à l’outil de reporting existant 
(développement commençait par un précédent stagiaire) et à la manière de développer qui a 
été utilisée (cf. la partie 5.1.1 sur l’étude de l’existant). 
 
Il est toujours difficile de reprendre une application qui a été développée par une autre 
personne donc la phase du stage concernant l’étude de l’existant a été très importante et 
primordiale pour la suite du projet.  
 
Cependant, il a fallut constamment s’adapter pour ne pas avoir des choses redondantes. Tous 
les choix techniques ont donc été faits en fonction de tout ce qui existait déjà, ce qui a rendu 
plus difficile le développement de la suite de l’application. 
 

55..44..22  IInntteerrnneett   EExxpplloorreerr   //  FFii rreeffooxx  
 
On entend souvent des critiques sur Internet Explorer et notamment sur le fait qu’il ait été 
développé sans se soucier des standards, en particulier ceux de CSS et de javascript. 
Cependant, en tant qu’utilisateur, on ne s’en rend que rarement compte. En se plaçant du côté 
développeur, Internet Explorer devient vite désagréable.  
 
En effet, au niveau de la mise en page et du CSS, le moindre design un peu compliqué devient 
vite un calvaire lorsqu’il s’agit de le rendre compatible avec Internet Explorer surtout avec les 
versions antérieures à la version 7. Cependant, ces navigateurs ne sont pas à négliger puisque, 
par exemple, plus de 11% des internautes utilisent la version 6. Ainsi, pour arriver à un rendu 
similaire entre tous les navigateurs, il faut souvent passer des heures pour arriver à ses fins. 
 
Olympe a été initialement développé pour Internet Explorer, cependant un portage de la 
nouvelle version (version 3.0) a été effectué pour les autres navigateurs. L’outil de reporting 
développé au cours de ce stage ne fonctionne pas sur Internet Explorer, un portage devra donc 
être réalisé une fois que l’application sera entièrement fonctionnelle. 
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55..44..33  LLaa  ggéénnéérraatt iioonn  ddeess  rraappppoorr ttss   
 
La génération d’un rapport est la dernière étape réalisée par un outil de reporting mais elle 
peut s’avérer complexe. Dans notre outil, nous avons géré uniquement la génération de 
rapports au format HTML, tout simplement parce que la génération dans les autres formats est 
beaucoup plus complexe. 
 
Il était très difficile de générer des rapports dans d’autres formats sans utiliser une API 
externe capable de faire cela. Notre choix s’est arrêté sur l’API JasperReport. Cette API est 
souvent utilisée en complément d’un outil de modélisation de rapport, comme par exemple 
ireport. JasperReport génère un rapport à partir d’un modèle définit dans un format XML 
précis (suivant une DTD précise).  
 
La difficulté résulte du fait que nous avons définit un format XML pour nos modèles créer par 
notre outil mais nous n’avons pas développé de connecteurs capablent de convertir un modèle 
définit dans notre format en un modèle compatible avec le format de JasperReport. Cette 
étape peut s’avérer très complexe et le rendu final n’est pas garantit. 
 
De plus, JasperReport communique avec des librairies tierces pour exporter le rapport dans 
les formats autre que HTML. Il utilise notamment la librairie nommée « POI » pour générer 
un rapport au format Word ou Excel et d’après certaines informations, cette librairie ne 
supporterait pas la charge au-delà d’un certains nombres d’informations. D’où la difficulté de 
savoir si oui ou non on doit utiliser JasperReport. 
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55..55  PPrroojjeett  aannnneexxee  ::   VViiddééoo  PPrrooff ii llee  
 
Au cours du cinquième mois de stage, Proelan a eu un besoins pour un des ses client : Vidéo 
Profile. Vidéo Profile est une société travaillant dans le milieu du football professionnel basé 
à Sophia Antipolis et composée d’une vingtaine de salariés. Cette société vend à ses clients  
un service d’enregistrement de vidéos de matchs de football diffusés à travers le monde. Ses 
clients peuvent être : 
 

·  Soit des agents de joueurs pour promouvoir leurs joueurs. 
·  Soit des clubs pour trouver des nouveaux joueurs. 

 
Proelan a développé une application qui est actuellement en production permettant aux clients 
ayant souscrit à un abonnement auprès de Vidéo Profile de se connecter et d’effectuer des 
commandes de matchs. 
 

55..55..11  EEttuuddee  ddee  ll ’’eexxiissttaanntt   
 
Une étude de l’existant a été réalisée afin de comprendre comment l’application était 
organisée. Cette application était composée de deux modules : 
 

·  Un module de recherche. 
·  Un module d’historique des commandes. 

 
Le module de recherche permet d’effectuer une recherche sur un match particulier. On 
distingue deux méthodes de recherches : 
 

·  Recherche par club en fonction du pays, du club et de la compétition. 
·  Recherche par équipe national en fonction du pays et de la compétition. 

 
Lorsque l’utilisateur a trouvé le match qu’il intéresse, il peut l’ajouter à son panier puis lancer 
une commande auprès de Vidéo Profile. Les vidéos commandées sont mises à disposition du 
client soit par FTP (les clients possèdent un répertoire dédié),  soit sur DVD avec envoie par 
courrier. Il existe plusieurs type de vidéos dont : 
 

·  Vidéo Match qui est une vidéo de quelques minutes d’un match particulier. 
·  Vidéo Report qui est une vidéo de quelques minutes d’un match mais centré sur un 

joueur en particulier. 
 
Le module d’historique des commandes permet d’afficher : 
 

·  L’état des commandes qui résume l’état des commandes du client (la durée du contrat, 
le nombre de matchs commandés, …). 

·  La liste de toutes les commandes qui montre le détail de chaque match commandé. 
 
Il est important de noter que cette application est multilingue. En effet, actuellement, les 
langues françaises et anglaises sont gérées par l’application.  
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55..55..22  TTeecchhnnoollooggiieess  uutt ii ll iissééss  
 
Les technologies utilisées pour réaliser ce projet annexe sont les suivantes : 
 

·  WampServer 2.0 : 
o Apache 2.2.11. 
o MySQL 5.1.36. 
o PHP 5.3.0. 

·  HTML/CSS. 
·  JavaScript, XML, Ajax. 

 

55..55..33  TTrraavvaaii ll   rrééaall ii sséé  
 
Le travail réalisé a été fait en deux étapes, tout d’abord, il fallait développer de nouvelles 
fonctionnalités, puis intégrer les nouvelles fonctionnalités dans l’application existante. 
 
Développement de nouvelles fonctionnalités 
Il fallait tout d’abord développer une zone d’administration permettant d’administrer le site 
pour les utilisateurs ayant un rôle de « manager ». Cette zone d’administration devait 
permettre la gestion des comptes clients, en effet, l’utilisateur devait pouvoir : 
 

·  Créer un nouveau client dans l’application. 
·  Rechercher un client en fonction de son type (club, agent, ou manager), du nom de la 

société auquel il appartient, et de son nom et prénom. 
 
A partir de la recherche, il fallait pouvoir 

·  Modifier les informations d’un client. 
·  Supprimer un client. 

 
Ensuite, il fallait développer un module de vidéo à la demande en fonction des matchs 
commandés. En effet, Vidéo Profile voulait donner la possibilité à ses clients de consulter 
directement les vidéos sur l’application en plus de l’envoie par courrier et du mode FTP. Pour 
réaliser ce module, on a attribué à chaque client, un répertoire dédié sur le serveur qui est créé 
lors de la création du compte client. Lorsqu’un utilisateur se connecte à l’application, il peut 
désormais visualiser directement sur internet les vidéos commandées. 
 
Intégration des modules développés et tests 
Une fois le développement terminé, il fallait intégrer l’ensemble des modules dans 
l’application existante. Un nettoyage du code et des bases de données a été réalisé afin de 
rendre une application correctement développée et facilement maintenable. 
 
Ce qui était intéressant dans ce projet, c’est que l’on avait de vraies données, ce qui a permit 
de lancer des tests et de voir comment l’application réagissait en conditions réelles de 
fonctionnement. 
Voici l’environnement final : 
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66..  BBii llaann  

66..11  BBii llaann  ppeerrssoonnnneell   
 
Ce stage a été très enrichissant dans de nombreux domaines. Dans un premier temps, il m’a 
permis de découvrir une nouvelle entreprise avec son mode de fonctionnement et ses 
collaborateurs. J’ai donc intégré une équipe de recherche et développement au sein d’une 
structure dynamique. J’ai également découvert l’univers de la Business Intelligence, ce qui 
m’a permis de mieux comprendre les concepts de l’informatique décisionnel enseignés au 
cours de l’année de Master 2 MIAGE à travers le cours d’ingénierie organisationnel. Ce stage 
m’a également permis de développer mes connaissances acquises tout au long de mon cursus 
MIAGE et de m’épanouir dans un environnement qui me passionne qui est l’univers du web. 
 
Tout en étant encadré, j’ai du gérer un projet de recherche et développement en passant par 
toutes les phases (spécifications, modélisation, développement, tests, documentation). Par 
l’intermédiaire des réunions hebdomadaires et de l’échéancier que je devais mettre jour 
régulièrement, je me suis rendu compte que la gestion d’un projet n’est pas une tâche facile. 
Cependant tout cela m’a considérablement fait progresser et sera certainement utiles dans 
mon avenir professionnel. 
 
Le principal regret que je nourris à propos de mon travail est de ne pas avoir pu aller plus loin 
dans le projet. En effet, le sujet était très long surtout pour une seule personne puisque j’ai du 
apprendre de nouveaux concepts avant de pouvoir les mettre en œuvre. La compréhension du 
sujet et l’adaptation à la manière de développer m’ont pris beaucoup plus de temps que je ne 
l’avais escompté.  
 
Pour conclure, le bilan de ce stage est sans conteste positif au vu de l’expérience acquise et 
l’ambiance dans laquelle il s’est réalisé. Ce stage était d’autant plus important pour moi car il 
constituait la fin de mes études et donc le début de ma vie professionnel, j’en garderai un très 
bon souvenir. 
 

66..22  BBii llaann  pprrooffeessssiioonnnneell   
 
Je ne suis pas bien placé pour parler au nom de l’entreprise, je pense que mon encadrant sera 
plus apte à vous faire un bilan sur mon travail le jour de la soutenance. 
 
Cependant, ce que je peux dire c’est que Proelan avait besoins d’un stagiaire pour développer 
un module web pour la nouvelle version du portail Olympe. Il est important de savoir que 
plusieurs stagiaires ont eu ce sujet de stage et donc que j’ai repris une application en cours de 
développement, tout cela signifie que c’est un projet complexe de recherche et développement 
qui demandera plus de temps pour être finaliser et opérationnel. Mon travail aura donc permit 
à la société Proelan d’améliorer le projet de reporting existant.  
 
Faire un bilan, c’est également regarder si les objectifs fixés au départ ont bien été atteints.  
Je pense avoir apporté à ce projet mon savoir faire et mes compétences et avoir satisfait mes 
collaborateurs sur l’ensemble de mon travail, ainsi que sur mon sérieux et mon implication 
tout au long du projet. 
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77..  WWeebbooggrraapphhiiee  

77..11  PPoouurr   llaa  rrééaall iissaatt iioonn  dduu  pprroojjeett  
 
http://www.prototypejs.org 
 
http://www.extjs.com 
 
http://www.editeurjavascript.com 
 
http://www.toutjavascript.com 
 
http://www.javascriptfr.com 
 
http://www.commentcamarche.net 
 
http://www.regular-expressions.info 
 
http://www.developpez.net 
 
http://www.wikituto.org 
 
http://www.alsacreations.com 
 
http://www.lafermeduweb.net 
 

77..22  PPoouurr   llaa  rrééaall iissaatt iioonn  dduu  rraappppoorr tt   
 
http://www.proelan.com 
 
http://www.fr.wikipedia.org 
 
http://www.pc-informatique.com 
 
http://www.zdnet.fr 
 



 

 
 

Résumé 
 
Dans le cadre de la dernière année du cursus MIAGE (Méthodes Informatiques Appliquées a 
la Gestion des Entreprises), j’ai dû effectuer un stage de fin d’études au sein de la société 
Prolean du 15 février 2010 au 13 Août 2010. 
 
Proelan est un éditeur de logiciels professionnels et plus spécialement dans les progiciels de 
d’informatique décisionnelle. 
 
Ce stage a consisté en l’étude et le développement d’un outil de reporting sous environnement 
web pour le portail Olympe commercialisé par la société Proelan.  Proelan a eu le souhait de 
développer ce module car leurs clients souhaitaient avoir à leur disposition un outil capable de 
générer des rapports simples de leurs activités. 
 
Cette application n’avait pas pour but de concurrencer  les outils de reporting  déjà  présents 
sur le marché mais simplement de proposer un environnement permettant de couvrir la 
majorité des fonctionnalités de reporting. 
 
Les objectifs professionnels  et personnels de ce stage ont été atteints aussi bien par 
l’aboutissement du projet que par l’apprentissage de nouvelles compétences techniques. 
 

Abstract 
 

During the last year in MIAGE training (Computer Sciences Applied to Business 
Management) I had to do an internship in Proelan from February 15, 2010 at August 13, 2010. 
 
Proelan is an editor of professional software and more precisely for Business Intelligence 
software. 
 
This internship consisted in studying and programming a reporting tool for the web portal 
Olympe sold by Proelan.  Proelan had the desire to develop this module because their 
customers wanted a tool that allows users to generate reports of their activities. 
 
The goal of this application was not to compete the others available reporting tools but to 
offer an environment to cover the main reporting  features.  
 
The professional and personal objectives of this internship reached by both the finalization of 
the project and by learning new technical skills. 
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